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PNY MILORD 
A SON CORRESPONDANT 
A FAN 


1 Au ſiujet de la Requere des Marchands des 


Si- Corys, contre Ladmiſſio ton des Jufs 
auæ Brevets, Ge. 
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Multæ cogitationes in corde viel: 
Voluntas autem, Domini per manebit. 
Parabol. ch. 9. V. 21. 
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REFLEXIONS 


Zr fut un temps, mon cher ami; 
ou des raiſons dinterer preſfidojent err 
partie à notre-correſpondance. L'ami- 
ie ſeule y prefide aujourd'hui. Vous 
eres Negociant , je Ferois moi-mème. 
La mort d'un frere aine ma rendu 
Milord. J'ai renonce au commerce; 
mais non x 'uſage de reflechir fur cette 
branche de Vinduftrie humaine. Jaime 
a comparer ſes rapports, ſes moyens, 
ſes reſſources. Bien diriges, ils font 
immenſes ; & plus ils occuperont de 
Citoyens , plus ils deviendront utiles 
a la ſociete. On peut comparer le 
commerce à ces inondations du Nil, 
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qui  fertiliſoient le ſol de V 29055. blop | 

uelles en-couvroient plus ou moins 
ta ſurface. _ 

Un article de la gazette de Hollande 
fixa en dernier lieu mon attention. II 
cqncernoit les Juifs. Je vis qu ils eſ- 
ſuyoient beaucoup de difficultes, pour 
avoir part aux privileges qu'on vient de 
multiplier parmi vous. Je fus curieux 
de me. Procurer la requete des Mar- 
chands : je Vai lue avec cette impar- 
tialité qui laifſe toujours le champ libre 
a la raiſon. Il faut! avouer, cette meme 
raiſon ne me paroit pas avoir dirize 
la plume de I Auteur. Tout, dans cer 
ouvrage, eſt marque au coin de l'em- 
portement & de la haine. J'y vois beau- 
coup d' imputations & aucunes preuves. 
L'envie de trouver des crimes, plutöt 
que des crimes découverts. Des anec- - 
dotes qui n' ont ni verites ni vraiſem- | 
blances. En un mot, le reſume dune 
foule de fables ridicules, inventees dans 
des fiecles d'ignorance 3 mais qui ne 
devoient jamais reparoitre dans un 
ſiécle eclairé. 

Me ſerois-je trompe ? Le 20990 des 
lumieres & de la philoſophie ne ſeroit- 
il pas encore bien etabli, bien reconnu? 


Je ſgais qu'il ſubſiſte ſouvent de ces , 


EY 


dre. 


e 


haines inndes , de ces prejuges nation - 


naux, qui ne portent ſur rien, & que 


rien ne peut detruire. Celui qu on S' ef- 
force de perpetuer contre les Juifs re- 


monte Aux premiers ſiècles de notre 


Ere. II tire ſa ſource d'un zele plus 
ardent queeclaire. Les nouveaux Chre- 
tiens des autres Nations ne pouvoient 


regarder quavec horreur la Nation 
Juive. On chargea tout un peuple du 


crime de quelques particuliers. Les 


peres nourriſſoient leurs enfans dans 
cette prevention. Ceux- ci la tranſmet- 


toient chez leurs deſcendans. C'eſt ainſi 


qu l'antipathie a ſubſiſte durant plu- 
1 


eurs ſiécles entre deux grandes Na- 
tions qui viennent, enfin, d'en recon- 
noitre [injuſtice & le ridicule. Toutes 


les Nations ſentiront encore mieux un 


jour le ridfcule d'avoir craint un Peuple 


ſans Chef & ſans conſtitutions, diſperſe 


par toute la terre, hors d'erat de fe 


raſſembler. Trop peu nombreux dans 
chaque pays pour y etre craint , & 


nayant nul interer de $'y faire crain- 


Je crois, mon ami , pouvoir a titre 
d'homme, embraſſer la defenſe de ces 
hommes qu'on voudroit opprimer & 


noircir. Mais je vous parlerai geEnera- 
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 Tement des Juifs 


(EF 

Je me 
Tidee de m'occuper d'enx, quau li- 
belle imprime contre eux. | 


Je ne remonterai pas aux premiers 


fiecles de votre Monarchie, fiecles de 


_ tenebres , d'ignorance & de contra- 
dictions. Les Juifs y eprouverent bien 
des viciſcitudes. Une raiſon d'inter@r 


les faifoit admettre; une autre raiſon 


de la meme eſpece les faiſoit proſcrire. 


On ſcair que rien n'eſt ſtable dans les 


tiecles de barbarie. Je paſſe a celui on 


les lumieres commencerent à fe répan- 


dre parmis vous. Cette Epoque remonte 


a Frangois I. Et celle de l'admiſſion 
des Juiis Portugais en France, eſt l'ou- 
vrage de ſon ſucceſſeur. 5 5 


Henri II, Prince qui ne portoit pas 
au meme degre que fon pere, I heroifme 


de la Cheyalerie ; mais qut avoit beau- 


coup de ces qualites qui diſtinguent 
les grands Rois; Henri [I ſentit com- 
bien il étoit eſſentiel pour lui d'aug- 
menter les reſſorts du commerce dans 


ſes Etats. C' toit ajouter au bien- etre 


de ſes Sujets, & a ſes propres reſſour- 


ces. Il ſentit meme que Tinduſtrie du 
Frangois avoit encore beſoin d'&tre 


_— Eclairee par des exemples. Des Mar- 
chands Portugais Juits ſe préſentoient, 


dois minte 
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Ce Prince les ac eus II leur accorde 
des Lettres-Patentes, par * * 
leur permet de s etablir dans telle Ville, 


tel lieu de ſon Royaume, & autres 


terres de ſon obeifſance qu ils jugeroient 
à propos. Ces Lettres ſont du mois 


d Aout 550 (a), & furent enrégiſtrées 


au Parlement de Paris le 22 Decembre 


de la meme année. Rien ne prouve 


mieux combien la note 10 de la requète 
des Marchands porte à faux. On y lit: 
que ces Lettres-Patentes n' avoient été 
enrégiſtrèes au Parlement de Paris que 
24 ans apres, L'Anachroniſme neſt. 
pas leger ; mais on ſongeoit plutor 3 


nuire, qu'a Etre exact. 


D'après ces Lettres- Patentes qui 


les naturaliſent Frangois, pluſieurs 
d'entre ces Juifs s'etablirent dans la 


Guienne. Ils y faiſoient un commerce 
conſiderable. On peut meme dire, que 


celui de Bordeaux & de Bayonne, leur 


doit ſon premier éclat. Ils lui donne- 
rent plus d'etendue, plus d'activitè, 


plus de credit , tant fur mer que ſur 


1 = U 77 1 "Y t a 


_ 


(a) Voy. le Recueil des Letrres Patentes, & 


autres pieces en faveur des Juifs, &c. impri- 
meées chez Valeyre, in-12, & chez Moreau, 
- gue Galande, en 1767. 
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(10) 


| terre ; ils introduiſirent la banque dans 
ces deux Villes, ou elle étoit preſque 
entierement ignorèe: en un mot, leur 


admiſſion fut extrẽmement utile, a leurs 
nouveaux Concitoyens, les vues du 


Monarque, ſe rempliſſoient de jour en 


Mais les vues de quelques particuliers 
jaloux, ne s'accordoient pas avec le 
bien general. Ils formerent le projet, 


jour. : 


d'obliger les Juifs a quitter le pays: ils 


leur imputerent des crimes 1maginaires - 
& ſupoſes. La fauſſetè & Patrocite de 
ces imputatations ecroient trop frap- 
pantes; elles armerent le Parlement de 
Bourdeaux contre les delateurs. Ce 


Tribunal vangea les Juifs par un Arret 
du 17 Mars, 1574. 


Des Lettres-Patentes de Henri III, 
viennent a l'appui de celle d' Henri II, 
en confirment toutes les diſpoſitions , 


& memes celles de I Arret du Parle- 


ment de Bordeaux. Le Roi y parle & 


de la fauſſetè des imputations, faites 
aux Juifs, & de l'avantage qui reſul- 
toit de leur commerce pour ſes Etats: 
charge le Parlement de Bordeaux, 
.denregiſtrer ces Lettres; il en accor-- 
da meme de nouvelle aux Marchands 


Portugais, pour que ceux ci puiſſent 


5 S SAR 


(21) : 


demeurer ſũrement & continuer libre- 


ment leur commerce dans la Ville de 


Bordeaux & autres lieux de ſon obeiſ- 
ſance (4). Ces dernieres Lettres, 


ſont du 11 Novembre, 1574. 
Vous regardez ſans doute en Fran- 
ce, & avec raiſon, Louis XIV, com- 


me un des Rois qui a le mieux connu 


Fart de gouverner. II n'a fait de fi 


grandes choſes, que parce qu'il s' toit 
Prepare de grandes reſſources. Il s' at- 


tachoit ſur-rour aux progres du com- 
merce & de Vinduftrie. Il ſgavoit auſſi, 


de mème que ſon digne Miniſtre Col- 
bert, combien il eſt eſſentiel pour un 
Etat d'acquerir & de conſerver des 
hommes. Louis XIV. confirma les Let- 


tres. Patentes de Henri II. celles de Hen» 
ri III. & en &tendit meme les diſpoſi- 
tions. (5) Il fut ordonne par un Arrer 
du Parlement de Bordeaux, du 26 Mai 
1658, que ces Lettres ſeroient exécu- 


| r&es dans tout fon reſſort, ſelon leur for- 
me & teneur. Le Bureau des Finances de 
Guienne, ordonna la meme choſe par 


* 
— 


| — ; | 1 * 2} | — 
(a) Poy. le Recueil des Lettres Patentes, 
citè ci-devant. | 17 ER 
() Foy. les Lettres Patentes de Louis XIV. 
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. 
un ſugement rendu le 24 Juillet 167. 

Les Juifs Portugais etablis dans toute 
la Guienne, & en particulier dans les 
Villes de Bordeaux & de Bayonne, 
ont joui conſtamment de Veffer de ces 
Lettres- Patentes. Ils y ſont meme en- 
core aujourd'hui en paiſible poſſeſſion 
de leur tat, comme naturels Fran- 


COIs, „ 3 

Je vous cite à la hate, tout ce que 
ma memoire me fournit ſur cette ma- 
tiere. Peut- @tre ne m offre- t- elle pas 
tout ce qu'il y auroit de plus avanta- 
geux à dire pour les Juifs; mais au 
moins ne citerai- je rien que d' exact. 
Venons à une objection, fur laquelle 
appuye beaucoup I Auteur de la Re- 
quète. Selon lui, les Juifs de Bor- 
deaux ne peuvent ſe prevaloir des dif- 
ferentes Lettres-· Patentes qu' ils ont ob- 
tenues ſans avouer une double apoſta. 
fie. Us netoir , dit-il, ſoufferts en 
France, qu'à titre de Marchands Por- 
tugais, nouveaux Chretiens. On peut 
fans remonter bien loin, prouver la 
fauſſetè de cette aſſertion. 3 

Les Juifs Portugais ſont expreſſé- 
ment deſtznes Juifs, dans un Arret 
du Conſeil du 21 Fevrier 1722 ; ils 
font dé ſignés Juifs dans les Lettres 


8 de Sa ne Louis XVI 


glorieuſement régnant, donnees à Meu- 
don, au mois de Juin 1723; Lettres 
qui revo quent cet Arrèt de 1722, & 
confirment toutes celles qu ils avoient 
obtenues juſqu alors. Les Juifs avoient 
repreſent au Roi qu'il leur Etoir per- 
mis de $'etablir dans toutes les Villes, 
dans tous les lieux de fon obèiſſance; 
y viyre ayec leurs femmes, leurs en- 9 

fants, leurs commis &facteur, ſuivant 1 
leurs uſages. Sa Majeſte reconnoit la 19 
veritE de ces faits. Elle confirme les 
anciennes Lettres- Patentes, & accor- 
de de nouveau par les ſiennes, que 
les J uifs connus ſous le nom de Portue 
gals, ſeront & demeureront affermis & 
maintenus dans leurs memes droits, 
maniere de viyre & de negocier ;z avec 
les memes franchiſes, les memes liber- 
tes qu'auparayant 1 Arrèt en queſtion 
qui ſe trouye lui-mème reEyoque p 
ces Lettres, comme nul & de nul _—_ , 
elles furent enregiltrees le 13 Novem- 
pre de la meme annee , au Parlement 


a Bordeaux. (2 
2 Ceſt ce aui ſe trouve de plus con- 
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firms par une Ordonnance du 15 Juil- 


let 1725. La denomination des Jurfs 
n'y eſt pas plus menagee que dans les 
Lertres - Patentes. On y lit expreſſe- 


ment, „ que Sa Majeſte voulant que 


» les Lettres patentes portant ætabliſ- 
„ ſement de la Nation Juive , dans la 
» Ville de Bordeaux, ſoient plaine- 
ment exe cutéècs, & que ceux de cette 
„Nation jouiſſent de tous les privileges 
» mentionnes eſdites Lettres ». (2) 
Comment I Auteur de la Requete , 
ofe-t il nier ou deguiſer de pareils 


faits? N'eſt-ce pas fe refuſer A Vevi- 


dence ? Na. t il pas vu que ces Lettres- 
Patentes, ne dé ſignent les Juifs que 
par leur nom de Juifs? Que ſignifie- 
roient ces mots: tous les Juifs? ſinon 
que les Lettres Patentes obtenues par 
les Portugais, ou nouveaux Chretiens, 
Etablis à Bordeaux, leur ont toujours 
etè accordees comme Juifs', & que le 
titre de Portugais, ou nouveaux Chre- | 


tiens n'eſt que pour les diſtinguer des 


Juifs qui ne ſont point Portugais. 
Le meme Auteur évite avec ſoin 


routes les epoques modernes. It aime 
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(a) Yoy. ks derniere piere du Recueil cite. 
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x $'envelopper dans les tenebres de 


vos ſiécles gothiques. Tout ce qui ſe 
rapproche de nous linquiete. On pour- 


roit ( & cette comparaiſon n'a rien de 


deſobligeant ). on pourroit dis- je, le 


comparer au Neſtor d' Homere, qui ne 
croit qua l'heroiime des braves, qui 


vivoient deux ou trois fiecles avant les 
Ajax, les Diomedes, & les Achilles. 


 Ceſt à cette repugnance pour les 


monumens nouveaux, qu'il faut ſans 


doute attribuer une autre omiſſion de 


la part. Il s'eſt bien garde de faire au- 


cune mention des Lettres- Patentes ac- 


cordees par Sa Majeſte , aux fix famil- 


les des Juifs Avignonois. Ainſi que de 


celles accordees, à une famille de Juif 


Allemands nomme Epheraim. Les unes 


ne ſont cependant que du mois de Mai 
1759, & les autres de 1762. On voit 


dans les premieres, les ſix familles de 


Juifs Avignonois établis à Bordeaux, 


denommes dans cer Acxèt par leur pro- 


pre nom de Juzfs. II eſt vrai qu'on y 
ajoute en mème - tems , ou nouveaux 


Chretiens, ce qui n'offre aucun ſens 


ſpecial. Je men rapporte a Venregiſtre- 


ment fait au Parlement de Bordeaux. 


II ſouffroit quelques contradictions de 
la part des Marchands Bordelois ; maig 
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elles furent rèjettèes; elles ne ſervirent 
qu à rendre Venregiſtement plus authen 
tique. Le ſix familles des Juifs Avigno- 
nois, y ſont deſignees de maniere a ne 
laiſſer aucune Equivoque. 5 
Pourquoi, enfin, l' Auteur de la Re- 
quere paſſe- t- il ſous ſilence l Arrèt du 
Conſeil d'Etat du 26 Avril 1760? Cer 
Arret comme vous voyez , tres-mo- 
derne, ordonne : « que la commiſſion 
» du Grand Sceau du 18 Janvier de | 
„la meme année, obtenue par les 
» Syndics & Gardes des Marchands 5 
„de Draperies & Soieries, de la ville 
„ de Bordeaux; contre les /ix familles 
„des Juifs Avignonois y Etablis ſeront 
„ rapportees ; & decharge leſdits Juifs _ 
„ Avignonozs, de tout ce qui sen eſt | 
» enſuivi. » Si I Auteur s' toit donne ö 
la peine de lire ces différents textes, 
il met peut- etre Epargner celle de les 1 
Avvxouez-le, mon Ami, Fedifice eleve 
par les Marchands menace ruine de 
route part: je ne penſe pas qu'eux 
meme: comptent ſur {a ſoliditè. Encore 
moins qu'ils eſperent detruire les dé- 
fenſes de ceux qu' ils attaquent. On 
ne detruit point l'effet d'une ſuite de 
Eoix, auſſi poſitives , auſh ſolemnelles . 
* | Jug 7 
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8 
que ces Lettres- Patentes, renouvellèes 
confirmees de Regne en Regne. 
Il eft vrai, que les ſuppoſitions ne 

cotitent rien à ces Meſſieurs. Ils ont 

ofs avancer, que les Juifs furent ban- 

nis du Royaume de France, ſous le 

Regne de Philippe-le-Long, & qu'ils 
n'y rentrerent jamais par autorite pu- 
blique, &c. Cependant, nous trouvons 

qu'ils ont été rappelles ſous le Regne 
ſuivant: Charles Dauphin de Viennois 
les réintégra en 1356 : depuis ce mo- L 
ment on les a vu habiter librement le 
R oyaume ; quelques - uns meme y 
: occupoient des places diſtinguces. Pro- 
 panus , Juif & celebre aſtronome, 
; enſeignoit à Montpellier au milieu dw 
15. ſiécle: Marie de Medicis, fit 
| venir Montalie, autre fameux Juif, 
pour lui ſervir de Medecin; elle fit 
: plus, elle obfint d' Henri IV. une 
; entiere liberté de conſcience pour lui, 
Ke pour toute fa maiſon. On dit meme, 
que le Roi lui fournilloit des reliis, | 
! pour qu il ne violat pas le Sabbazh, en 

allant voir un malade éloigné. (a) 
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(a) Voy. Barios 4 relation de Las Poetas, 1 
b. 55- Hoy. les Memoires de Ballompierre ſous 1 


Tela prouve, que 1 Henri IV. ni 
Marie de Medicis , ne croyoient pas 
au pretendu crime de Sedecias, Me- 
decin de Charles-le-Chauve ; autre- 
ment leur confiance envers Montalte, 
et peut-etre été moins entiére. Ce- 
pendant Auteur de la Requète n'he- 
ſite point a prononcer; il avance que 
Charles le- Chauve mourut empoiſonng 
par Sedecias, fon Medecin. II cite a 
ce ſujet, Mr. le Preſident Hainault: 
il falloit donc citer [article en entier: 
on auroit vu, que dans ſa nouvelle 
Edition, cet exact & judicieux hiſto- 
rien dit expreflement 3 que Sedecias 
n'ayant etè que ſoupgonnè de ce crime, 
ſuivant pluſieurs Auteurs, il eſt juſte 
de ne Ten point charger poſitivement. 
L' Humanitè ſemble mème exiger qu'on 
reje:te ce ſoupgon; puiſque, comme 
le dit l'Auteur mot a mot, » aucun 
» ancien Hiſtorien ne nous a appris ſi 
„ ce Medecin avoit été puni. « 
PDb'ailleurs Mézerai dans ſon Abrege 
Chronologique de I'Hiſtoire de Fran- 
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Van 1615. & Ba nage , Hiſtoire des J uifs , liv. 
5 ch 25. ſect. 20 & ſuiv. de edition d' Hol- 
| ande, 2n-I2. | | | | - 
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ce (a), dir que: » randis que Charles | 


5 le-Chauve , etoir Ecloigne de fon 
„ Royaume , les Seigneurs Frangois, 
v formerent une horrible conſpiration 
S contre lui. Boſon nieme fon fayori, & 
v frere de ſa femme ſe joignit avec eux, 
5 ils le hatffotent mortellement, &c. « 
Je r'aime point a riſquer de con- 
jectures en matiere de crime. Il eſt 


F Affreux de T'attribuer à qui ne Va point 
commis. Je'ſerofs porre à croire, que 
les ennemis ptiſſants, dont parle Me- 


zerai, etoient plus dangereux pour 


Charles-le-Chauve, que fon Medecin: 
qu'il ſeroit poſſible, qu' ils l'euſſent 


fait mourir en paſſant mor le Mont- 
Cenis, & quenſuite , fu 
tume de ce rems-la, on tur attribue 


ce crime à quelque Juif. Sedecias, 
Medecin du Roi fe prefentoit tout 
] rmatbrelletment : mais enfin pourquoi 
ne paroſt-t-il pas avoir Ce puni ? 
Etoit-ce Tuſage de traiter avec tant 
de douceur un Juif coupable? 
C'eſt une maxime conſtante, que 
jamais le crime ne fe preſume , & que 
fanslespreuves les plus convaincantes, 


(4) Tom. 4. p. 70. de Vedic, in-12: 
Bj 


ivant la cou- 
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il ne peut ECtre attribué à perſonne. 


Pourquoi donc l' Auteur de la Requere, 


& les Marchands eſſayent - ils de 
tirer de l'oubli un tas de calomnies 


& dhorreurs, imputèes depuis plus 
de mille ans à tous les Jui , répan- 
dus ſur la Terre, pour en charger ceux 
qui exiſtent actuellement? n 


Pl — 


Que Lon parcoure les faſtes des Na- 


tions les plus policees, meme les plus 


Chretiennes; que Von réuniſſe ſous un 
meme point de vuè, les differents cri- 
mes qui 10 ſont commis durant une 


ſuite de ſiècles: combien ce tableau 


ne préſenteroit- ils pas d' horreurs en 


tout genre? Les Habitans de ces con- 


trées en ſeroient- ils moins eſtimables? 
La Nation entire ſeroit- elle déſ- 
honoree par les fautes de quelques 
mauvais & 

non par lexemple dun Etat entier, 
ni meme d'une province, mais par 
celui d'une Ville. L'Hiſtoire de Paris 


itoyens ? Que l'on en juge, 


ne fourmille-t-elle pas de crimes com- 
mis par pluſteurs de ſes Habitants ? La 


plüpart mEme ont &te punis. Le ſur- 


plus des Habitants de cette Ville, en 


ſont:-ils moins reſpectables , & moins 


reſpetes ? De meme ſi quelques Juifs, 
peuvent avoir commis certains crimes 


» * 


N 5 ſn 
EL IS WW 


* : L f on BY rn 
< th 3 EPL 88 APES TW”, RP N "oy 
3 2 2 r Katt . 4 TY a6 
CEOS fo WR ccc - 

* A 8 


(a1) 


(& ila pũ reellement ſe trouver quel- 
* Juifs coupables depuis que cette 


ation. exiſte ) eſt-ce une raiſon de 


regarder comme criminels, tous ceux 


qui ont pris naiſſance dans ſon ſein? 
Cette ſeule reflexion pourroit ſup- 
plier 2 une infinite d'autres, elle ſuf- 


firoit pour Ecarter ces odieuſes impu- 


rations, qui deshonorent la Requete 
des Marchands. hs | ns 
Mais, mon ami, puiſque j; ai pris a 


plume, je ne veux pas la quitter en- 


core. Je veux demontrer le peu de fon- 


dement de ces imputations en elles- 


memes. Je veux y joindre quelques 
reflexions ſur l'etat & la conduite par- 
ticuliere des Juifs, ſoit en France, ſoit 
dans les autres Etats connus: je revien- 


drai enſuite ſur quelques fauſſes ob- 
jections, ſur quelques calomnies ſe- 
maes avec profuſion dans cette Re- 
quste. 


Les Juifs ont toujours eu des en- 


nemis, des envieux parmi le commun 
du peuple & les ignorans. Mais les 
hommes inftruits, les Princes eclai- 


res les ont jugès ſur d'autres princi- 


pes. Ils les ont toujours accueillis ou 


recherchés, tant à cauſe de leur apti- 


tude pour les ſciences, que relative- 


1 
, 5 „„ 
ment à leur intelligence pour le com- 
merce & les affaires utiles au bie n ge- | 
neral de l' Etat. | — 
Je me ſouviens d'avoir li, mon ami, 
() que l' Empereur Honorius donna 
une loi en faveur des Juifs qui lui fit 
honneur, il declara que la gloire d' un 
» bon Prince conſiſte a laiſſer chaque 
» ſocietejouir tranquillement des droits 
». qui lui font acquis, & que, lors me- 
-» me qu'une Religion n'eſt pas ap- 
„ prouvee d'un Souverain, il doit lui 
„ conſerver ſes privileges. En ſuivant 
» cette maxime , il fit beaucoup de de- 
» fenſes de moleſter les Juifs. Aufli a 
» Port Mahon, qui etoir pour lors ſous *' 
„ {a domination, les Juifs y Ctoient 
„ conlideres au point qu'ils y exer- 
» Colent toutes les dignites civiles, & 
v jouiſſoient des titres les plus hono- 
„„ Eo 8 
L'irruption des Vandales, (peuple 
cruel) devoit naturellement erre fatale 
aux Juifs: il ne paroir point qu ils aient 
Eté plus maltraités que d'autres. IIs 
avoient la liberté de profeſſer leur Re- 
ligion, & de commercer (5). 
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(a4) Yoy. Cod. Theod. tom. 16. liv. 20. © 
(6) Did. Tefor. del Regn.-d'Iral. ſub The- 
dorico, : ? 


”" "Oe Win, , nd 


JJ ö 
En Italie ſous ' Gregoire -le - Grand, 


exhortoit ſon Clerge & ſon Troupeau 


à les menager , ales traiter avec dou- 


ceur (2), | * 
Sous Louis le Debonnaire, ils eu- 
rent toute ſorte de liberte. Ce Prince 
leur accorda de ſi grands privileges , 
qu'ils leur attirerent bien des jaloux. 


Ceſk ce qui arriva ſur- tout dans le Dio- 


cèſe de Lyon (5). Agobard quiten Etoit 


alors Evèque, chercha à les perſecuter. 
II fit des loix terribles contre eux, & 
les accuſa de pluſieurs crimes. Les 
Juifs ne balancerent pas a ſe plaindre 


a ' Empereur, qui enyoya trois Com- 
miſſaires à Lyon pour en informer. 
L'information faite, on retablirt les 
Juits dans leurs droits. Ce qui mor- 


tiſia fort Agobard. Ce Prelat, quoique 
d'ailleurs tres modere & ennemi de la 
| perſecution, douta que ce fuſſent de 
veritables ordres de Empereur. Il ne 


— 


| (A) Vid. Gregoi, 1 liv. IV. 1nd. I3. ep. 50. 


liv. 7. ep. 24 


— 


() Foy. Agobard de inſolen. Judæor. & Epi- 
ſtol. Bernardi., & Evrardi de Judaic. & Baſna- 


ge, I. c. ſe. 14. 


les Juifs étoient nombreux & tran- 
quilles. Gregoire - le- Grand lui meme 
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$ arreta pas mime au ſceau du Prince; 
+ y Etoit appole, Il chargea les Juifs 

e nouveaux crime, & envoya a la 
Cour de nouvelles rendhirances contre 
eux, {ignees de deux autres Evèques. 
Evrard, Commiſſaire de Empereur , 


ayant examine cette affaire, la Cour 


neut aucun égard aux accuſations. Om 
les regarda comme fauſſes, mal fon- 
dees; & la plüpart Vetoient effecti- 
vement. D'autres &toient ſi ridicules , 
qu'elles dévoiloient le zele aveugle de 
ce Prelat. Agobard, voyant tous ſes 


pon efforts inutiles „ fit un voyage 4 
a Cour pour ſolliciter plus efficace- 
ment contre les Juifs; il eut audience 


de ['Empereur , mais ce fut une Au- 
dience de congé (4 ) 

En Pannee 1244 , bs: "Bee Inv 
cent IV. Cerivit en faveur des Juifs 


de France & d' Allemagne, contre les 


faux bruits qui $'ctoient ſemes parmi 
es peuples, que les Juifs, aux feres 


de Paques , immolotent un enfant 


Chretien pour en avoir le ſang. Ce 
conte abſurde fur mème cauſe x oh 


* 
"2... - . SY b 3 8 * Gu U 22 PIR” a n 8 3 td 


— 1111 mmm 


(a) Hoy. 1Hiſtolre Viivetfelle Me; , 


d'une Societe de gens de lettres de Londres, 3 


tom. 23. pag. 448. Edit. de Hollande. | 
les 
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Jes depouilla de (a5 biens, qu'on ſes 
empriſonna, & qu'on leur fit ſouffrir 
toute ſorte de cruautes, ſans garder 
aucune forme de Jugement. Ceſt ce 
qu'on peut voir dans la lettre que ce 
Pape envoya aux Archeyeques & Evè- 
ques d' Allemagne & de France. II y 
reprend fortement tant les perſonnes 
ecclèſiaſtiques que ſ{eculieres, Princes, 
Nob es & autres Puiſſans, qui im- 
poſoient aux Juifs malicieuſement & 
par des artiſices diaboligues, des crimes 
dont is n'etotent point coupables (a). 
L'an 1235 le Pape Gregoire IX ſe 
vit oblige de proteger les Ju fs qui. 
- Etolent injuſtement rourmentes dans 
toute TEurope. Il temoigna qu'il avoir 
Ste flechi par leurs pleurs ; ſachant 
bien, dit- il: gu'ils ne ſont nullement 
cuoupables des crimes que les ( Aretiens 
leur imputent, pour avoir leurs biens, 
en abuſant de la Religion, pour danner 
7 qguelques couleurs à leur avarice, On peut 
lire la- deſſus dans Raynaldus, la lettre 
de ce Pape adreſſèe à tous les Chre- 


7 tiens : elle elt Ecrite de Peru'e , la neu- 


A (4) Fey. la Biblioth. cririque du R. P, Ri- 
n 


C 


026) 7 
vieme anne de ſon + FORTY & aſin 
qu elle eũt plus d'autorité, il propoſe 
Fexemple de ſes Predecefleurs, Caliſte, 

Eugene, Alexandre , Clement, Ce- 
leſtin, Innoceut & Honorius, qui avoient 
auſſi pris la defenſe des Juifs, & pro 
nonce anathème contre ceux qui con- 
tinueroient à les perſecuter. „ 
L'annee ſuivante le meme Pape ecrivit 
de Riti, une lettre datèe du g Septem- 
bre qui commence par ces paroles. 
Lacrymabilem Judæorum Frantiæ). II 
y deplore le pitoyable erat des Juif- 
de France, « affliges injuſtement par 
» les Chretiens ; qui, au lieu de ſe dis- 
» poſer a la guerre ſainte par les voies * 
„de la Juſtice & de la Piete, inven= | > 
v toient toute ſorte de malice contre | ®. 
„ les Juifs pour les perdre , & exer= _ * 
v» Coient envers eux des cruautkes v. 
v inouies, ne prennent pas garde que 
» les Chretiens ſont redevab]es aux » 
» Juifs desfondemens deleur Religion», 7 + 
Ce ſont les paroles de ce Pape qu'on on 
eut voir plus au long dans le meme Cor 
e Il y reproche a ces faux. — 
zeles le pretexte de la Religion dont ( 
ils abuſoient pour ravir avec plus de ( 
liberté le bien de ces hommes ſang Dafn 
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appui & ſans defenſe. Il ecrivit auſſi 
a Saint Louis une lettre ſur le meme 
ſujet (a). 735 1 | 
vie, donna une loi en faveur des 
Juifs, « contre le zele mal entendu, 
» dit-il , de quelques Chretiens qui, 
v ſous pretexte de Religion, pillojent , 

„& demolitſoient leurs Synagogues 

» ce qui Eroirt defendu par les loix qui 


v leur accordoient la liberre de conſ- 


„ cience, ordonnant de pun'r ſèvere- 


v mentceusx * en agiroient ainſi (50. II 


» leur accorda mème une Juriſdition 
+ particuliere pour les procès qu ils 
„ àvoient avec les Chretiens, ou entre 
„ eux; ce qui non ſeulement leur par- 
v» gnoit la depenſe d'aller demander 
VV Jultice a des Tribunaux étrangers, 
v mais la leur faiſoit obtenir plus aiſe- 
* ment du Tribunal qui leur eioit ſpe- 
3 „ Cialement affecte . 3 
A vant la conquè te de la Terre Sainte, 
on chargeoit les Juifs, plutöt d'impicté 
contre les Images, que contre les 


A f (a) Foy. les Annales de Baronius. 0 
() Vid. Cod. Theod. rom. 8. pag 227, & 
YBalnage +. 8. ch 5, ſeﬆt 22, & fubvaux, < 16 
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(28)) 
hommes, parce que c toit la diſpurg - 
regnante. Au commencement du 11“. 
fiecle, on on accuſa les Juifs de France, 
& particulièrement ceux d' Orleans, 
da voir donnè des avis ſecrets au Prince 
de Babylonne. Ces avis. conliſtojenr 
diſoit-t⸗On, 4 Pavoir prévenu que s 1 
ne detruiſoit au plutor 'Eg iſe des Chre- 
tiens, qui étoit à Jeruſalem, ils ſe 
rendroient en peu de tems les maftres 
de ſes Etats. Ce Prince ayant fait par 


hazard demolir leur Egliſe, on com- 


menga pour lors 1 exercer detranges 
cruautès contre les Juifs; & toutes 
les accuſations qu'on fit par la ſuite 
contre eux, furent tres bien recues 
(2). Baronius rapporte, dapres COtton 
ac Frifengue , qu'un certain Moine nom- 


ge Ratulphe , homme de bien en oppa- | 


rence, & plus zele que ſgavant, tacha 
Fartirer à lui les peuples de Cologne, 

de Mayence, de Spire & de 2 9 
pour ſe croiſer contre les Juifs, II 
enſeignoit publiquement qu'il les falloit 
tous mettre à mort comme ennemis 
de la Religion Chretienne: il ne réuſſit 
| que rop dien dans 4 n 
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Allemagne & de France. On y:vit 


le ſang innocent des Juifs rẽpandu avec 


fureur , par ces ſéditieux; il fallät 


enfin que ces malheureuſes victimes 
qu'on egorgeoit , euſſent recours à la 


protection du Roi des Romains, & 
cherchaſſent leur ſtirete dans Nurem- 


berg. Nous avons encore aujourd'hui 


une lettre de St. Bernard ſur ce ſuſer, 
-adreflee à Henri, Archev@que de Ma- 


pernicieuſe herefie du moine Radulph?, 
qu'il appelle homicide & pere du men- 
fonge, ( homicidia & pater mendacii). 
II traite la Doctrine de ce moine 
de ruſe infernale , qui detruit toute la 


Religion. ( Sapientia infernalis, con- 
traria Prophetis & Apoſlolts inimica 
| ſubmerſio pietatis & gratie ). II fait 


voir par ['Ecriture Sainte, le retour 


des Juifs que I'Eglife ſouhaite dans ſes 


prieres. (Cum plenitudo gent um intra- 
verit, tunc ommis Ifrael ſalvus fire.) 


Te qui fe paſſa relativent aux Juifs, 


en l'année 1338, ſous le Pontificat de 
Benoft XII. mérite d'ètre remarque. 


Tl pouvoit arriver que rien ne fut ap- 


profondi; & le plus grand peril les 

menagoit encore. On trouva proche 

de la porte d'un Juifs, dans une Ville 
. Ciij 
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f. Coen 
du Diocèſe de Vaſſau, une Hoſtie 


teinte de (ang. Le Peuple ſuivant ſes 


Prejuges ordinaire, crut que les Juifs 
lui avoient donné des coups de cou- 
teau: l' affaire fit portè a Albert, Duc 
d Aut ich-. Ce Prince deja inſtruit par 


plulieurs exemples, de la malice & 


du faux zèle de quelques Chretiens, 


de leur extreme ene de nuire aux 
Juifs, commenca 4 douier que I'Hoſtie 
fac veritablement conlacree. Il con- 
ſulta le Pape, qui commit cette affaire 


A FEveque de Paſſau. La reponſe que 
le Pape fit au Duc, contient pluſieurs 


hiſtoires qui avoient fait douter le meme 


Duc de la verite de cette accuſation. 


Il etoit meme arrive depuis peu que 
dans une Ville d'Autriche , certain 


Clerc avoit jettè à I'ecart dans VEgliſe, 


une Hoſti⸗ toute teinte de ſang: mais 
qui n'etoit point conſacrèe: qu' enſuite 

en ayant été convaincu en préſence 
de I'Eveque de Paſſau, & de pluſieurs 


autres perſonnes, dont une partie vi- 
voit encore, il confeſſa, qu'il avoit 


lui mème arroſe cette Hoſtie de ſang, 
pour faire croire au Peuple , que les 


uifs Etoient les Auteurs de cette me- 


chancete.Unautre Clercencheritencore 
fur la malice du premier, Voyant que 
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sette Hoſtie, qu'on adoroit publique- 


ment dans | Egliſe ſe corrompoit, & 
Etoit rongée par les vers, il en ſubſ- 
titua une autre qui netoit point non 
plus conſacrèe, & qui fut pareillement 


Fobjer de l'adoration du Peuple : ce 
ſecond Cler. avoua comme le premier, 


qu'il Pavoit fait en haine de la Nation 


Juive (2). 1 2 
Sous Alphonſe IX. Roi de Caſtillle, 


qui avoit pour Intendant de ſes Fi- 


nances, un Juifs nommé, Joſeph Daß 
tigt; il y eut une revolte également. 


occaſionnèe par une mepriſe. On ac- 
cuſoit un petit enfant Juif, d'avoir 
urine dans un Calice qu'on portoit à 
la Proceſſion. Le Conſeil fut aflemble 


des le ſoir, on y delibera, ſur Vexil, 


ou le maſlacre des Juifs : avis du ban- 


niſſement prevalur, & le Roi ſigna 


Edit qui leur enjoignoit de ſortir du 


Royaume , dans Veſpace de trois mois. 
Heureuſement pour eux, que le Prince 
Royal demanda la reviſion du procès, 
& il ſe trouva que c'etoir un jeune 
Chretien, qui $'erant mis a la fenètre 
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(a) oy. la Biblioth. eritique deja citte j 


Tol. 117. & ſuiy, dont ceci eſt tirè mot 2 mor, 
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par curioſitè pour voir paſſer Ia Pro 
ceſſion, ayoit renverſe un pot d'eau 

- fur le Calice : le Roi revoqua ſon 
Edit. 2) 1 
Je ſuis las de vous tranſcrire tant de 

fairs dont gemir & rougit Teſprit hu- 
main. Les Juifs n' ont pasete ſeulement 
accuſes de divers crimes, qui leurs ont 
te imputes mal a propos; on les accuſe 
encore d'avoir empoiſonne les Eaux, 
les rivières & les fontaines, L'Auteur | 
de la Requete, ofe Favancer :-y-a-t-il 
bien reflechi? Où en eſt la preuve ? Quf _ 

a conſtatè juridiquement ce crime hor- 

rible? Les Ecriveins les plus fenſés; j 
& les anciens Hiſtoriens, n'ont donn 
ce fait que comme incertain. On peut 
fire ce que Mezerai en dit, (a) voict 
fes propres paroles: „On ſoupgonna 
v avec quelque raiſon, quonavoit cher- 

» che querelle a ces miſérables (Juifs) 
» pour avoir leurs depouilles ; car le 

v genie de ce Regne ne fut pas moins 
» Fiſcal que celui de Philippe-le-Bel. « 7 


* 


— 


Mn * — 4 * „ 
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(a) Poy. Salom. Ben, virg. p. 181. & Baſ- 
nage, liv. 9. ch. 18. ſect. 8. & Marian. de Rebus | 


Hilda. 4 | 2 
(5) Hiſtoire de France, t. 6. p. 64. & ſuivy | 
Bc la nouvelle Edition 2-12, 
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II eft Evident par pluſieurs circonſ- | 
tances, que ce fait eſt faux. Croira - ton 
par exemple, que les Lepreux tinrent 


quatre afſemblees generales, où il ſe 
trouvades Deputes de tous les Lazarets, 


reépandus dans tout le monde Chre- 


tien; qu' ils y diſtribuerent les terres, 


les biens & les charges, de ceux qui 


devoient etre empoiſonnès par les eaux? 
La depoſition d'un de ces Lepreux de- 


vant le Seigneur de Perray, avec la 


recette pour empoiſonner les eaux, com- 


poſée de ſang humain, d'urine , de trois 
ſortes dherbes, & d'une Hoſtie, le 
tout deſſeche & enferme dans un ſac, 
que l'on jettoit dans les eaux, & plu- 
Heurs autres cireonſtances, en montrent 
le ridicule & la fauſſeté: d'ailleurs ſi 
le Roi Sarrazin avoit corrompu des 
Juifs pour un crime auſſi noir, il aurois 


fans doute commence par ['Eſpagne , 


qui lui donnoir plus de jalouſie, & non 


par la France & I Allemagne „ dont it 


N avoit r.en & craindre. . 
» Il y a quelque apparence, dit le 
„ Pere Richard Simon, (a) qu'il regna 


ac. 
umme 
— \ 


> 


1097. Baſnage , liv. 9. ch. 11. ſect. 5. & I'Hi- 
Koue Univerſelle deja ciree, a 


(4) Biblioth. Crit. t. I. p. 118. Wolff. ne. 
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'» alors une . dans ces 
v deux pays On dit qu'ell> commenga 
v a Reims, & qu'elle s tendit en Fran- 
» ce & en Allemagne. Comme on ne 
„ Pur en decouvrir la cauſe, les Me- 


„ decins l'attribuerent a la Magie: ils 
v accuſerent les Juiſs; les mechants, 
» furent bien aiſe de rencontrer cette 
» occaſion, pour avoir quelque pre- 
» texte de ravir le bien des accuſes 3 
„& les ſimples trouverent une ma- 
'» tière propre A leur zele. Le Pape 
„Clement VI. touche des perſccutions |. 
» injuſtes qu'on faiſoit au Juifs , publia |. 
» un Decret en leur faveur, Vannee 
» ſeptieme de ſon Pontificat, dans 
» lequel il y defend, toutes ces vio- 
» lences. Mais la fureur du Peuple con- 
* tinuant toujours, il fit un ſecond 
» Decret, dans lequel, il reprend avec 
„des paroles tres forte la cruaute des 
„ Chretiens, bien loin , dit-il, de per- 
» ſecuter les Juif, i eſt de la juſtice de les 
» aſſiſter, Jeſus-Chriſt ayant tire deux 
» ſon origine. Il commande meme aux 
» Archeveques & Eveques, & aux 
„autres Prelats de 'Egliſe, qu'ils ayent 
» a declarer dans les afſemblees au 
» Peuple, que s'ils ne ſe déſiſtent de 
& leurs injuſtes perſècutions, ils ſerom 


lite que lui. (5) 
Si je ne preſumois pas que ces exem- 


(3x ) 


v excommunies, „ Cela n'a pas empCche 
un tiiſtorien moderne (a) de ſoutenir 
Fempoiſonnement des eaux, pour juſ- 
tifitier la rigueur dont on uſa envers les 
Juifs. Il eſt vrai, que la manière dont 
ils en acquitte, ne perſuadera gueres, 


que ceux qui auront la meme partia- 


ples ſont p us que ſuffiſants pour faire 


voir toutes les injuſtes accuſations dont 
on a char.e la nation Juive ; j en 
produirois bien d'autres qui ne ſont 
pas moins à ſon avantage. Je me con- 

tenterai neanmoins den rapporter un 


qui ſe paſſa (environ en 1550) ſous le 
Pontificat de Paul IV. dans la ville 


de Rome Quatre vingt & dix neuf 


femmes Juives Proſelytes y faiſoient 


: les. poſſedees ; elles dirent quand on 
les exorciſa, que les Juifs leur avoient 


envoye ces Diables, parce qu'elles se- 


toient fait baptiſer. Le Pape qui haiſ- 
ſoit les Juifs, prit la reſolution de les 
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(a) Yoy. Daniel, Hiſtoire de France, Regne 
de Philippe-le-Long. 


3 (5) Hoy. ce qu'il en dit “Auteur de IHi- 
ſtoirę Univerſelle ci-deſſus citè, t. 23. 
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bannir tous des terres de PTY obeiſ- |! J 
ſance. Un Jeſuite Varrita , en lui fai- d 
fant fentir Fabſurdire de Faccuſation 3 1 * 
fur ſon avis on fit des plus amples in- 0 
formations; les prerendues demonia- : 
ques avonerent des les premiers coups : 
de fouet qu'on leur donna, qu elles 1 
S'Etoient portees à cette fourberie, a |) 4 
la priere de quelques Courtiſan# qui 
eſperoient s enrichir des depouilles des 
Juifs. Ces Courtiſans furent arreres & © 
punis de mort la nuit; le Pape ap- 
prenant Vexecution , $'Ecria , « ſans = 
mon bon Jefuite j etors damne, car j euſſe | 
Fait mourir d tort les J uifs! Je prie View 


9u il les convertiſſe ; mals, tans que je 
vivrai „Je ne les ai! poine, ni len 
moleſterai. On tient ce fait dun Au- 


teur (a) à peu pres contemporain, & | 
il dit le tenir lui- meme de ſon frere qui | 


avoit été Chapelain du Cardinal de 
Granvelle, Ce trait peut ſervir (dit 
Baſn ge) adetromper ceux qui croient 

trop legerement les accuſations contre 

les Juifs & ceux qui ajoutent foi aux 

forciers (6), 


4 +4 a 1 * el 
- | 2 4 : 52 0 — 


(a) Louis Guyon , Diverſes , t. 2. 
chap. 9. p. 485 
( Je vous prie obſeryer = je n'avance 
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4 
Dans le 1 5 Y a de rendre "way 
Juifs odieux à tout le monde, on paſſe 
de leur perſonne à leurs livres ; Tau- 
teur de la Requere cite FOrdonnance 
de Saing Louis Ji fit bruler le Tal- 


— 


— 


7 £ 22 I 
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rien qui ne br tire des Livres des Chretiens, 


& que ai choiſi expres Raynaldus, qui a com- 


pole ſon Hiſtoiie dans Rome, & a pris de la 
ibliotheque Vaticane la pläpart des Reſcrits 


des Papes en faveur des Juifs. Il eſt bien vrai 
que ce mEme Auteur rapporte quelque H. ſtoj- 
res, qui ſont à à leur deſavantage z mais il n'y a 
perſonne , pour peu de reflexion qu'il veuille 


faire, qui ne juge facilement de la fauſſeté de 
ces Hiſtoires , par celle que je viens d'expoſer; 


d' autant que fi les Papes & les Princes n'en euſ- 


ſent fair faire eux - memes des informations 
exactes, on auroit auſſi- bien cru les Juifs cou- 

ables de ces crimes que des autres. Si l'on vou- 
ny ajouter foi 4 leurs Ecrivains, (dit le Pere 


; Simon dans ſa Bibliotheque critique) „ ils ſe 


* purgeroient aiſement de toutes ces ſortes de 
> crimes, qui n'ont Jamais eu d'autres fonde- 
>» mens que la haine qu on porte ordinaire- 
v ment aur Juifs. & C'eſt ce qui a oblige plu- 
fieurs Princes d appuyer les Juifs contre la ca- 


lomnie & la jalouſie des eſprits populaires; 
comme ont fait Jean Galeas, & Sfortia Due 
de Milan , Pzerre dy Moncenigo Duc de Ve- 


niſe, & les Empereurs Frederic III. Charles 


x Souvetains Fontifes 


V. & Maximilien II. fe wary ey en n celg 
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„„ 
mud. I eſt vrai que les Princes & les 
Papes ont fait bruler pluſieurs fois les 

livres des Juifs; mais il faut obſerver 
que cela eſt arrive dans des tems d'igno- 
rance, lorſque les Chrétiens ne con- 
noiſſoient ces livres que d'apres le rap- 
ports que leur en faiſoient ceux qui 
avoient quitte le Judaiſme: ceux- ci, 
pour ètre mieux regus parmi les Chré- 
tiens, ont ſuppoſe pluſieurs choſes ri- 
dicules. Le proces qui fut ſous Leon X. 
entre Phefercorne, Juif, qui s' etoit fait 
Chrétien, & le celebre Nan Ruchlin, © 
touchant le Talmud, eft une preuve 
Evidente que les Chretiens ont parlé 
tout autrement des livres Juifs, lorſ- 
qu ils en ont pu juger par eux mèmes. 
L'hiſtoire de xe procès eſt rapportee 
au long dans les Commentaires de Jean 
Selidam, les plus Sgavans Hommes de 
ce tems là, ſe declarerent ouvertement 
en faveur de R-:chlin, comme on le 
peut voir dans ſes lettres qui ont e&te. 
imprimees. La Cour de Kome prit mẽme 
ſa defence : I Univerſite de Cologne qui 
Yayoit condamne , fur le ſu'er d'une 
infinite de ſatyres qu'on langa alors con- 
* tre elle. L Evèque de Spire que le Pape 
ayoit commis, pour connoitre de cette 
affaire, prononga en faveur de ce mmm 
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7 Ruchlin , contre cette Univerſite. Enfin © 
3 Teſtime que font auiourd'hui, la plupart 


des Scavants Chretiens des Livres des 
Juifs, dont leurs meilleures Bi liothe- 
? ques ſont 1empiies , eſt une preuve ma- 
nifeſte de leur urtilire. Si je ne crai- 
gnois meme de faire une digreſſion trop 
longue, je montrerois le profit reel que 
I 'Egliſe des Chretiens a retire de les 
memes Livres. Ruffin ayant reproche 
autrefois à St. Jerome , qui converſoit 
| trop avec les Ju.fs, & qu'il changeoit 
: TEgliſe en Sygnagogue ; ce ſgavant 
Pere ſgut bien repondre , que ſon ad- 
| verſaire ne connoiſſoit pas Favantage 
qu'il y avoit de frequenter les Rabbins. 
Ce'eſt avec beaucoup de raiſon que les 
meilleures Villes de l'Europe, gagent 
des Profefſeurs , qui enſeignent publi- 
|! quement la Langue Hebraique dans 
leurs écoles; elles ſuivent en cela, les 
Conſtitutions du Concile de Vienne 
tenu {ous Clement V, , | 
Il faut bien, mon ami, que les livres 
des Juifs ne ſoient pas fi ridicules, puiſ- 
: v Jacques I. Roi Parragon, quoique 


| Evort & bon Chrétien, loin de mepri- 
ſer les Juifs & leurs livres; il les ai- 


moit juſques à emprunter d' eux des le- 


bons de morale; il leur demanda mè- 


(40 ) 


me des livres de devotion & de piete 3 


pour ſon ufage. (4 On voit par la 
que s ils etoient hais de la populace 
& des Ecclefiaſtiques ignorans , les 
ſgavans & les grands les protegeoient , 
les admiroient, & les encoura geoient. 
Saint e loin d'avoir du mepris 
pour les Juifs , & pour leurs livres, 
eut au contraire de grandes liaiſons 
avec eux. Il apprit d'eux avec beau- 
coup de peine & de travail 'Hebreu, 
Il nes eff pas fait un ſcrupule d'avouer 
ce qu il devoit a ces Decteurs, qu'il fit 
venir des plus celebres Academies , 
de Tiberiadz , de Lydda, & d' ailleurs. 
Les Eloges qu il donne Lies Maitres, 
& particulierement au Rabbin Baraba- 
nu en ſont la preuve. (5) 
On dit que Tuſure eft de precep- 
te dans leur loi. Va- t- on bien fait 
attention? Les Juifs tiennent leur loi 


de Dieu, Dieu leur avoit donc com- 


mande le crime? Tout ce que la loi 
leur permet, eſt de tirer un juſte profit 
dle leur argent, en le prẽtant a des ètran- 
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gers. Voict le texte: « Yous ne prete- 
fe d uſure 4 votre frere, ni de Fargent 


„ N du grain „ni quelque autre choſe que 
» ce ſoit ,* mais Jelile ment aux etran* 
» gers * (a) ; 

Don Calmet (5) ſar ces mots 5 
(nals ſeulement aux etrangers ) dit: 
Dieu tolere dans les Iſraelites , Fuſu- 


„re envers les Etrangers , ceft- > dire „ 


„envers les Cananeens, & autre peuple 


v que Dieu leur erdonnoit de traiter 
v comme ennemis. C'eſt un ate d' hoſti- 
» lite contre eux , dit ſaint Ambroiſe 5 


» c'eſt une maniere de faire la guerre 


» aux Cananeens que de les ruiner par 
„ ce moyen: exigez Tuſure de celui que 


» Vous pouvez tuer ſans crime (c). 


Ce qui prouve que le mot ezrangers 
ne ſignifie ici que les ſept Nations 


Cananeenes , qui étoient en anathè- 


me, auxquels il toit permis de pre- 


ter à ulure „ & non aux autres Na- 


tions „. 


Les Kabbins 10 dh Don Calmet dans 


ſon Commentataire 3 fur P Exode 5 85 
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(a) Deuteronome, ch. 23. v. 19. & 20. 
(5 Hoy. ſon Commenraire ſur la Bible, ſur 
ces verſets & ſon Dictionnaire au mot uſure, 


(e) Vid. S. Ambroif. de Tobie; ch. 32 
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(42) 


22. v. 25) diſent: « que Puſure eſt de- 


„ fendue aux Juifs, vis-a-vis de leurs 
» freres, & quelle n'eſt pas comman- 

v dee, mais permiſe, vis-+vis des Gen- 
»tils ; ceſt-a-dire , les ſept Nations 
» Cananeenes ; ils ont meme défendu 


» Fuſure envers les Gentils , de peur 


„que le frequent uſage qu'ils en fe- 


» roient avec [etranger, ne les enga- 


» geat inſenſiblement a l'exercer envers 
» leurs freres ; Ceſt-la une regle de 


„ leurs fages , qui revoquent en ce 


v point la permiſſion que la loi de Dieu 
> leur avoit donné. Site de Medicis (a) 
v raconte , que ſous Philippe Archinto, 


» Vicaire de Rome, les Juifs de cette 
» Ville declarerent avec ſerment, que 
» Tuſure ne leur etoit pas permiſe, ni 


d envers leurs freres, ni envers l'ëtran- 
> ger. » Ceci prouve le contraire de ce 


ue IAuteur de la Requete avance. 
D'ailleurs , les Juifs ſe conforment 
par- tout aux loix , uſages , & Ordon- 
nances des Princes dans les Etats, des 
que ils ont le bonheur de vivre. Et s'il 
fe trouve que quelques Juifs ayent tire 
un profit plus fort de leur argent, en le 
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(a) Vid. Sixte de Medicis de fæneor. Judæot, 
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3 
prètant à un interer 2 des regle- - 
ments, on ne doit point leur en faire 
un crime; la neceſlite les y a contraint. 

En effet, ſi on a exclus les Juifs de 
toutes les charges, & les emplois, ſi on 
leur a interdit toute ſorte d'arts & me- 
tiers; ſi on leur a defendu tout eſpece 
de commerce, mème les plus licites; 
enfin ſi on les a prives de tous les 


moyens honnètes de gagner leur vie, 


 & que pour comble de diſgrace , on 
aye exigè d' eux de fortes contributions, 
il falloit nEceſlairement pour vivre, & 
payer les impors , auxquels ils ètoient 
taxés, qu' ils priſſent le parti de preter 
a uſure. Dira- t- on que c'eſt leur Rute ? 
Neeſt - ce pas plutort , celle de ceux 
qui les ont obliges & reduit à en venir 
A cette extremite? Laiſſez les Juifs en 
liberre de faire le commerce; accor- 
dez-leur la permiſſion de travailler & 
de $'occuper aux arts & metiers ; per- 
mettez leur de s' adonner aux ſciences, 
vous les verrez alors pratiquer avec 
probité, & a l'avantage de Etat, les 
profeſſions , arts & metiers, auxquels 
il leur ſera permis de ſe livrer. Joſe 
meme dire qu'ils y exceleront. C'eſt ce 
qui eſt prouvè par I hiſtoire de tous les 
—_—_ 7: . 
> Dj 


(44) 


pays qui les ont regus. Ils ont tou- 
jours fait des — 
le commerce; les arts & les ſciences 
& ſur- tout dans la médecine, & l'aſtro- 
nomie. Qu' on parcoure Fhiſtoire, les 
voyages, on verra que cette aptitude 
les a fait rechercher par pluſieurs Prin- 
ces de [ Europe. 8 3 
Le Pape S:x:ce V. fit venir a Rome, 
un Juifs Francois nommé. Gabriel. Ma- 
gin, tres-habile dans fart de multi- 
plier les vers à ſoye, & de fabriquer 


pour lui & pour ſes deſcendents, un 
privilege excluſif pour la manufacture 
des ſoyes, & il caſſa toutes les decla- 
rations, toutes les bulles de ſes prede- 
ceſſeurs, qui pouvoient y ètre contrai- 
res, quand meme elles auroient été 


nication. (2) 


= | | fon habilite, au commandement de 
1 PFArmee. Il fe diſtingua meme autant 
1 par ſa rare modeſtie, que par ſa valeur 
I 3 3 a je 20D 
= 1 JF ry ne SN 
= (a) Vid, Bartollocc de Bibliothec, Rabbing 
: , *2 


tom. 4. pag. 20. | | 


Les Juifs ont toujours ere utiles aux 


s ſinguliers dans 


leur produit. Ce Pontife lui accorda 


données avec ſerment, & excommu- 


Le Portugal entre autre, produiſit 
un Juif qui $'eleva par fon mérite & 


eee eee dete 


5 
2 
5 
” 
SY 
+ 
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la Milice. 


de cet emploi, & commanda f Armèe 
avec beaucoup de ſuccès (2). 


(45) 


Ke ſes Werts; & par-l$, il rendit int - 
tile , & les cabales & les intrigues, 
C eolt le nommé Salomon, fils de 
Jechias. Il etoit auſſi profond Philo ſo- 


phe que General habiſe; ſa valeurlꝰele- 


va a la dignite de Meſtre-de- - Camp- 


General, . ow eft la premiere dignitè de 
s'acquitta heureuſement 


Alphonſe X. Roi de Caſtille, eele- 


bre Aſtronome, qui travailloit aux Ta- 


bles, qu'on a depuis appelle Alphonſines, 
encourageoit beaucoup les Rabbins. It 


en avoir un grand nombre a fa Cour. 
Juda de Tolede Tuif , traduiſit par ſon 


ordre quelque ouvrage Aftronomique g 


4 Avicennes, & y ajouta le nombre des 

:rolles , qui partagea en quarante- hut 
conſtellations. Les principaux Juifs qui 
aiderent ce Prince à compoſer ſes 
Tables, etoient, Rabbi Aber Raguel, & 


Rabbi Alquibits de Tolede, qu il 5 
pelloit mas maitres (5). 


» Francois I. voyant ou! Fart de 


— hn g . » I 


(a) Poy. PHiſtoire Vniverfelte deja citee 
tom. 2. pag. 482. 
(4) Vid. Higuira Hiſtoix, Tolett. liv. 2h, 


ch. 8. & lv. 22. cb. 12. 


— 
” 


r r 
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1 


(46) 
» de ſes Medecins, (dit I des 
„Anecdotes Frangoiſes, page 423 (4), 


35 Echouoit contre une maladie dont il 


» Etoir attaque , pria l. Empereur Char- 


n les-Quint de lui 5 un Medecin 


v Juif. ( Ceux de cette Nation, Etoienrt 
>» les plus eſtimes depuis plus de 200 


„„ Ans. I On lui envoya un Ifraelite con- 


»verti ; mais le Roi nen voulut point, 
„& fit venir de Conſtantinople un Juif 
v» endurci dans ſa croyance. Celui-ci 


| 2» lui rendit la ſanre 5. 


Philippe-le-Hardi, dans les Lettres 
du rappel des Juifs, dit : « Quil ne 


v trouvoit pas d autres moy ens pour reta- 


V blir les Finances epuiſees „ gu en rappel- 


„ lant des gens propres & faire fleurir le 


v commerce, & circuler Largent. » Louts 

 Hutain , en les rappellant, dit auſſi, 
Qu't ranpelle les Juifs pour faire fleu- 
rir & retablir le commerce dans fon 


Royaume. 
La Lettre que Chriſtian IV. Roi de 


Danemarck , adreſſa le 25 Novembre 


16225, aux Juifs > Anon : (4) 


A 


(a) Imprimbes d a Paris en 1767 , chez Vin 


* 
* 


cent, rue S. Severin. 


( b ) Hoyer VAvertiſſement du Kocneil des 


Lertres-Parenres en fayęur des Jail, * h 


FFC 
prouve aſſez le cas que pluſieurs Puiſ⸗ 
fances de l'Europe font de la- Nation 
Juive. Les privileges que le Roi d'Eſ- 
pagne régnant, accorda aux Juifs , 4 
ſon avenement a la Couronne de Va- 
ples & de Sicile, celui que le Roi de 
Suede leur accorda en anvier 1246. (), 
ceux de ['Imperatrice de Ruſſie, & 
Edit qu'elle donna en faveur. de la. 
meme Nation. Ceux de _ Empereur 
_ Leopold I. Duc de. Lorraine, du 20 
Octobre 1722. Ceux que feu Sa Ma- 
jeſté le Roi de Pologne, (de glorieuſe 
memoire) Duc de Lorraine leur accor- 
da en Janvier 1753. Ainſi que pluſieurs 
autres Puiſſances de Europe , que je 
poaſſe ſous ſilence, prouvent aſſez la- 
vantage que les Souverains peuvent 
tirer de l admiſſion des. Juifs dans leurs 
Etats. J'oſe meme dire, que c'eſt à 
cette Nation a qui I Europe eſt redeva- 
ble de la renaiſſance des Lettres & des 
Beaux-Arts. Pour le prouver je vous 
cCiterai ici un paſſage de I Hiſtoire abre- 
gée de la Ville de Nimes, qui vient 
d'ètre nouvellement imprimèe a Amſ- 
terdam : on y lit, page 24 & 25 ces 


c) Poyez VAbrege de VHiſtoire du Nord-, 
en Tannée 1746. "ep 4s 
e * 
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Iden- VI. (a):, 


„mies, dans les environs de Names. 
„Cette Nation produiſit alors des hom- 


Ames -recommandables par leur ſęa - 
v» voir-Le Rabbin Abraſiam, qui etoit 

„ Profeſſeur 3 Vauvert, ſe voyoit des 
»„Diſeiples des pays les plus eloignes ;- 


il ajoutoit ſouvent au don de ſes con- 


u noiſſances , celui d'une partie de ſes 
biens, pour ſubvenir aux beſoins de 
» ſes. eleves indigens. Si nous n'avions 
v tes monumens certains ſur cette par- 
„tie de | Hiftoire de Eſprit humain, 
on auroit aujourd hui bien de la peine 

v à ſe perſuader qu un Juif ait eu cette 

„ gEneErolite;, & que c'eſt à cette Na- 
» tion que l'on doit dans Europe, la 


5 renaiſſance des Lettres & des Beaux- 


v Arts». 


Si Auteur de Ta Requete des Mar- 
chends, Avort EtE moins 


nore ce que Savary dit 


— 9 1 n — 
* —ů 4 


(6) en 1163. 


3 


fut ſous la minorlts 9 
que les Juifs ta- 


_ wblirentides Univeritees., „ou Acade-- 


prevenu con- 


tre les Tuifs , il wauroit yas 3 plus 
+ ns ſon Dic- 


nlonnaire , ſir le mot Juifs. Voici ſes 
propres termes : » Les Juifs „ont la 


„reputation 


— 


v freéputation d'ètre tres- habiles dans 
ve commerce. . II eſt certain que 
» les Nations memes qui ſont les plus 
„ prévenues contre les Juifs , non- ſeu- 
» lement les ſouffrent parmi elles, mais 
-» ſemblent meme ſe piquer d'en appren- 
„dre les ſecrets du negoce , & den 
» partageriavec eux les profits 
v Pluſieurs Souverains ne les regardent 
» Point autrement que le reſte des Bour- 
„ geois de leurs Villes, & n'y mettent 
» de differences que par le plus ou 
„moins d'utilitè qu'ils en retirent par 
„ rapport au commerce... . Is ſont 
„ très-riches : ils ſe melent de toure 
» forte de commerce, particulierement 
» de celui de la Banque. Ils ſont très- 
„ accredites , ſoit pour le change, ſoit 
„ pour les entrepriſes du negoce de 
» marchandiſes, au-dedans & au- de- 
» hors. Ceux d' Amſterdam font preſ- 
„que tout celui de Barbarie; il n'y a 
„ guère qu'eux 8 ayent part aux trois 
„ou quatre Vaiſſeaux Hollandois, qui 
„y vont tous les ans. Tout ce com- 
v merce ſe faiſant entre eux, & les 
» Juifs de I Echelle de cette core : par- 
» ticulierement de Sale, de Saphia, & 
nde Sainte Croix... Ceux de Livourne 
v ſont proreges & favoriſes ; non ſeu- 
» lement ils ont auſſi une ſuperbe Sy- 


E 


(56). 


„ nagogue. . . Mais encore le Duc Fer- 
„ dinand qui les y à Stablis, 
» accords une Juriſtiction civile & 
„ criminelle, qui leur eſt propre z dont 
2 eux-memes ont le pouvoir de creer 

u les Magiſtrats, & de laquelle il fy 
va appel que devant le Grand Duc, 

„ en cas de mal- juge. o 0 06 „ IIS ont une 


_ » {i grande part dans le commerce qui 
»» ſe fait dans cette Villecelebre, qu on 
y reſpecte en quelque forte leur jour 


de Sabbat. Perſonne ne ſe trouvant 


„ ſur la place, le Samedi, & ne 87 


n faiſant aucun commerce. On peut 
v voir (continue le meme Auteur) dans 


» pluſieurs endroits du Dictionnaire, le 
e les Juifs font 


grand commerce 
» dans le reſte de Europe, en Aſie, 


& en Afrigue , & les avantages qu'ils 
> . dans les Etats ou ils ſont 


D Etablis 55 

Je me ſuis aan ſenvent (dit 

ae Spectateur Anglois) (a) ſpeculer 
” 


„ grand nombre dans la plüpart des 


v Villes conſiderables oùᷣ j'ai te durant 
„le cours de mes voyages: diſperſes 


„ ' Jan tous eg pays du monde , o il 


leur a 


la race des Juifs, dont j ai trouve 


3 Tom. 1 pag. . & 443. a Vedirion 
de Paris, 17 50. 1. Ws 


».y a quelque commerce, ils ſont de- 
» venus les inſtrumens, par le moyen 
» deſquels les nations converſent les 
v unes avec les autres, & preſque tout 
» le genre humain eft lie enſemble dans 
v une correſpondance univerſelle. II 
„ en eſt deux comme des chevilles 
„& des cloux qu'on employe dans un 
„ grand edifice, & qui font d'une 
» abſolue neceſſitèẽ pour en joindre 
vy toutes les parties, quoique leur valeur 
» intrinſeque paroft peu de choſe. » 
D'apres cet expoſe, mon ami, on 
prie I Auteur de la Requète d' indiquer 
uelles ſont les Villes, ou il n'y a point 
de Juifs , & ou le commerce fleurit le 
plus. Vous ſgavez que j'ai voyage, & 
je n'ai guere vi de Pays en Europe, 
& dans I Afie & l Afrique, ou les Juifg 
ne ſoyent regus. 


En Pologne, ils y ſont très· nombreux: 


* = k <4 = 


-_ jouiflent de toute ſorte de liberté, 
! & de tres-grands privileges. Non ſeu- 
4 lement ils y ont leurs Synagogues & 


leurs Academies; ils y jouiſſent encore 
d'une grande autorite dans leur mai- 
ſon de Jugement ; ils y decident le 
Criminel comme le Civil. (a ) Ils ſont 


— bs * — WING — 


nnn 


(a) voy. PHiſtoire Univerſelle deja citèc, 


Pag. 5754 


52 „ 
répandus dans ante les Villes de ce 
Royaume. 


Ils ſont regus en n len ie; dans la 
Cervie., la Croatie, la Moldavie , la Va» 
lachie 3 & dans preſque toutes les Vil- 
les d'Allemagne, avec liberté de Re- 
ligion & de commerce. Ils ont des Sy- 
nagogues à Pfurt, a Vormes, & dans 
tout le Palatinat du Rhim un voyageur 


moderne (2) compte trente mille 
Juifs, dans la ſeule ville de Francfort. 


Ils ſont en grand nombre dans la Pruſſe, 
& particulicrement à Berlin & a Hab- 


berſtat. Hambourg eſt appellee la petite 
Jeruſalem, attendu la grande quantite 


de Juifs qui y ſont etablis, il y ena 


de fort riches ; beaucoup d'autres qui 
S'appliquent aux Sciences, & aux Arts. 


Dans la ſeule ville de Rome, on y 


compte quinze mille Juifs; ils y ont 
neuf Synagogues, & une Académie; 
dans toutes les Villes de la domination 
du Pape, ils y ont liberté de conſcience 
K de commerce, Il y a long - tems 
qu ils ſont établis - e & dans 
quelques autres Villes du Pièmont, par 
un Edit, ou Tranſaction, qui leur 
donne une entiere ſirere pour le Com- 
merce, & leur Religion : ils ſont auſſi 


— 


— A — 9 * TOI —_— 


a) Remarques Hiſtoriques far ſe voyage 
dItalie. 


voy, 9 the Levant , pag. 314. 


- 42 
| etablis dans ok les Villes 4 Italie? 
on les regoit Docteurs & Profeſſeurs 
en Medecine; & ils peuvent exercer 
dans toutes les terres de la République 


de Veniſe. Enfin il n y a point de Villes, 


tant grande que petite, dans toute 
Italie, ou les Juifs ne ſoyent admis 
avec la libertè de conſcience & de com- 
merce. y 

A Gelcopoſis, ville ſituce * la 
Chreſoneſe de Tarce, on en compte ſix 
mille; & un plus grand nombre à Pruſe, 


Ville batie ſur un cõteau de la Myſie; il y 


en a douze mille qui demeurent dans 
Venceinte des murailles. On en compte 


trente · ſix mille „ dans la ſeule ville de 
Smyrne. 


Ils font nombreux dans la Syrie; ils 
ont des Synagogues à Damas Alen, 
qui eſt Vanncienne Berrce : ils y font 
une grande partie du commerce : ils 


ſe diſtinguent ordinairement dans les 


fees publiques, & donnent des ſpec - 


tacles pour marquer leur joye de la 
 proſperite de! Empire Othoman, ſous 


Ia domination duquel ils vivent (a E 
ils ſont favoriſés ſur toute les terres 
du Grand Seigneur; on en compte 


3 — 
. 


(a) voy. Tevenot, tom. 4. p. 50. Stehov'j., 


E ij 


a 


environ cent-cinquante mille, FIR 


ſeule Ville de Conſtantinople, Il n'y 
a ni Seigneur, ni Marchand, ni Ma- 
homé tan, ni 'Chretien, qui n'ait un 
Juifs à fa ſolde; c'eſt le procureur de 


la maiſon, il conclut les marches, prend 


ſoin des reverms , & des affaires du 
dedans & du dehorg. 


Dans la pläpart des pays Sn 
de FAfrique , les Juifs ſont non ſeule - 


ment proreges, mais fayoriſes : ce 
| font eux qui font le principal commerce 
de linterienr des terres ; dont ils ame- 
nent des Eſclaves, & portent aux 


Europcens de la poudre d'Or, & quan- 
tits d' autres marchandiſes; ſurtout de 


gommes & de drogues. 


Ils ont N Synagogues à Be, 


(2) ou leur cimetiere a Fair d'une 
grande Ville. Il y en a. beaucoup à 
| Lepante , à Livadie, à Corinthe 5 & 
dans toutes les Villes de la Grece. Ils 
ſont etablis a T alonigue , des le tems 
de St. Paul; & ils Sy ſont toujours 
maintenus , "ils y ont tine Academie 
conſiderable (4) Iſmael frere du Roi 
de 7. 2555 5 2 encore plus les 


1 94 
— — — — — be eee 


195 voy les Voyages de Wbeler , tom. YZ 
4 
"© V. les 3 de Wheler „ pag. 185; 


. VVV 
Juifs que ſon frère e fait: il en 
fit un nomme Jaſeph de Tolede, le 
premier Officier de ſa Maiſon; il Fen- 

voya A la Cour de divers Princes pour 


entrer en négociation avec eux. Ce 


fut lui qui traita la Paix, avec les 
Provinces- Unies en 1687. Le fils a 
conſerve les charges de ſon pere, ainſi 
que fes Deſcendants (a. 


Dans le Royaume de Fe; & de Maroc, 


les Juifs ſe pouſſent auſſi tres fouvent 


a la Cour, & entrent dans les charges. 
C'etoit un Juif nommè Pacheco, que le 


Roi de Maroc envoyaau commencement 


du Siccle paſſe, en qualité d Ambaſ- 


ſadeur, aux Erats-Generanx. If mou- 
rut a la Haye en cette qualité (5). 


Il n'y a pas long-tems que le Roi de 
Maroc, envoya en D 3 | 


Danemarck, un 
Juif nommé Biqaglio, en qualité 
d Ambaſſladeun © © 

Dans FE:kiophie & dans FAbiſſinie, 


leg Juifs y ſont en très grand nombre. 


Un Arabe qui avoit voyage dans cette 
conrree,. 4 la fin du dernier Siécle, 


aſſuroit Mr. Ladof, qu ils étoient au 


nombre de ſoixante mille Juifs à lo 


7 " b 12 — 


(a) V. PHiftoire qu Roi de Taller... -:: 
(6) Vid. Cavio. Reg. Marocc. Deſcrips, 


OP 


pag. 308. 341. 
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(56 Y 


| Cour (a). Ils ont commerce avec les 
_ Chretiens, & vivent avec eux dans | 
nune grande familiarité. 


Le Cardinal eee allant e en 


Ruſſie, trouva dans Ukraine „ une 


grande quantité de Juifs qui n'y Etoient 
pas mepriſés, dit-il : » comme en 
v pluſieurs autres endroits : ils y font 
„un commerce honnere : cultivent 
» les terres, ils Etudient particulicre- 
„ ment la Medecine , & Aftronomie : 
» ils ſont ſouvent les Fermiers des 
» Douanes, & des Voitures pour le 


„ tranſport des Marchandiſes. Non- 


» ſeulement. ils ne portent aucune mar- 
„ que qui les diſtingue, mais ils peu- 
„ vent porter lep, avoir des charges, 
„& des emplois, comme les autres 
» Habitans du Pays. (5) _ 

A Vienne N les favoriſe : 
il les fait entrer dans les affaires ; il 
donne des titres honorables a ceux qui 
y entrent : il y en avoit un, nome 
Daguiliar , qui avoit le titre de Baron, 


il S'etoit retire a Londres, avec la 


permiſſion de wp Keine, ou 


— | 
— —————_— 


(2) Abud Ludolph. liv, It, ch. 7. & liv. 4 
ch. 5.09; A2. 

) Voyez M. Flechier: vie du Cardinal 
Commend. Pag. 270. W FT 


f 
il eſt mort il y a environ deux ans. 
V De tous les pays de Europe, mon 
„Ami, il en eſt aucun ou les Juifs 
„ ſoyent en plus grand nombre, & on 
» ils vivent plus tranquillement qu'en 
'» Hollande. Le commerce les y enri- 
» Chit; & par la douceur du Gouvyer- 
» nement, ils jouiſſent d'une enticre 
v liberté de conſcience. On en compte 
„ environ quatre- vingt mille dans la 
„ ſeule ville d Amſterdam. Hs ne font 
v» pas moins puiſſants a /a Haye, ou ils 
» ont une belle Synagogue , c'eſt IA 
v» que les riches de la Nation ſe raſ- 
» ſemblent , & viennent jouir tranquil- 
» lement des tréſors qu' ils ont amaſſés. 
» Ceſt 1a qu ils brillent par leur proſ- 
v» Perite,, leur luxe & leurs batiments 
-» ſuperbes. Et tel eſt cependant leur 
-» bonheur ſous le Gouvernement des 
„ Etats, qu'ils jouiflent de leur gran- 
-» deur ſans exciter la jalouſie des Chre- 
„ tiens : les autres, font un commerce 
» conſiderable au dedans, & au dehors, 
» ſans Etre expoſés à ces avanies, a 
„ ces vexations, a fes proſcriptions, 
» & à ſes diſgraces, ſous  lefquelles 
v nous les avons vd gemir, en d'autres 
v pays de l Europe. Ceux qui ſont ta- 
„„ blis en Angleterre, n'ont pas moins 
„de ſujet de ſe louer de la douceur 


» du Gouvernement, & de la mode - 
„ ration de la Nation envers eux : ils 
» jouiſſent dune parfaite liberté de 
» conſcience, traſi quent ſans obſtacles, 
v poſſedent tranquillement ce qui leur 
. 2 .. Ceux dentre eux qui 

» font riches, ſont genereux , non ſeu- 


» lement enyers les pauvres de leur 
» Nations, mais auſſi envers les Chre- 
< trens: = un meme. ont re pandu 
v leurs charites , dans les enyirons de 
v leurs maiſons de campagne, à un tel 
» point , & d'une fagon ſi diſcrete, 
les meilleurs Chretiens pourroient 
fe. faire honneur de les imiter (e. 
On peut dire que depuis que les 
Juifs font Etablis à Rome, & dans le 
Cantat Henaiſſin, ainſi qu en Pologne, 
ys ou leur nombre eſt conſidèrable, 
A peine pourroit-on compter deux exe- 
cutions judiciaires, ou ils fuſſent im- 
N 7 Les Lettres - Patentes d' Henri 
III. celles de Louis XIV. & celles 
de Sa Majeſté glorieuſement regnant, 
demontrent- combien leur conduite a 
te irre prochable, tant à Bordeaux, 


2 
* 


que dans les autres lieux de la France, 
AE 25 KS TURK. * 3 2 =P 


(a) V. VHiftoire Univerſelle traduite d'une 
| Sociere de gens de Lettres, à Londres, impr. 
3 Amſterdam, tom. 23. pag, 585 &fuivy, 


C 
eu ils font -habitues. Dans | 
ſions du monde les plus propres à les 
faite connoitre a fond; ils ont toujours 


) 


gaigne a Erre connus. . 

Te reſt pas que Jon rate ſouvent 
renouvelle contre eux les fauſſes impu- 
tations, & les calomnies. La jalouſie 


fondee ſur Vinreret eſt ine puiſable dans 
fa haine 5 '& dans {es mancœuvres. Ces | 


imputations Etoient de nature à les 
perdre „ ſi elles euſſent ere vraies. Mais 
elles nont ſervi quà mieux mettre 


au Jour la régularité de leur conduire. 


Leur fidelite envers les Puiffances 
ſous la domination deſquelles ils vi- 
vent, n'eſt pas moins conftaree ; elle 


eſt à Fabri de tout reproche. Ceſt ce 
que prouvent tous les Hiſtoriens de 


tous les tems, de tous les lieux- Is 
ont toujours donné les plus grandes 
pPreuves d' attachement aux Villes & aux 

Etats, qui les ont regus: je me con- 
tenterai d'en citer quelques exemples. 
I' An 1350 Pierre · le- Cruel, tant 
monte ſur le Throne, fut tut quelque 
tems apres par Henri de Tranſtamare, lon 
frère naturel, qui prit Tolede: il fe 
preſenta enſuite devant Burgos, qui 
Tefiſtoir encore; les Juifs ſe fortifierent 
dans leur quartier, & refuſerent de 
ſe rendre au Y ainqueur; ils xepondirent, 


wo ke 
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blique; il leurs obtinrent juſques 4 
celle du Pape, Innocent XI. Dans une 
— PRIOR . % GE 


| (66) 


que Pierre, ae ils ignoroient la mort, 


etoit leur Roi legitime, „& qu ils per- 
droient plütot la vie, que de recevoir 


un autre maitre que Ihéritier de ſa 
maiſon. Henri ne put s empècher d'eſ- 


timer leur fidelite , & leur accorda de 


grands privileges , lorſqu ils n 

dans ſon parti. (2) PERS LOWE 
Ce furent eux qui contribuerent Te 

plus à la defenſe de Naples, contre 


Beliſaire; ils aſſurerent le peuple qu ils 
ne manqueroient ni de vivres, ni de 
munitions, & ils tinrent parole. (5) 


On ſcair la belle defenſe qu ils firent 


2 Prague, & les ſervices qu' ils rendi- 


rent à cette Ville, lorſqu' elle fut aſſi E- 


_ gee par les Suedois; les priviléges qui 
leur furent Sccordes a ce ſujet, en ſont 
encore la preuve & le monument. (c) 


Ce ſont auſſi les grands ſervices qu ils 


ont rendu aux Venitiens contre les 
Turcs. Lors du ſiege de Candie, qui 


leur ont attire la protection dela Repu- 


\ 


*** — 


1 


(a) Vid. Cardoſo, de Las Excelencias, pag; : 
4 | 
0 Vid. Procop. Bell. Goth. liv. I. ch. 8. 
(e) Vid. PHiſt. Univerſelle, t. 23. p, 164. 
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3 (61) 
neral des Venitiens , revenant victo- 
rieux de la Moree, en amena pluſieurs 
Chretiens & Juifs ; les premiers fu- 
rent mis en liberte, & les derniers re- 
tenus priſonniers. Ils implorerent la 
protection du Pape. Innocent XI. eta- 
blit une Congregation, pour prendre 
connoiſſance de l'affaire, & deſaprou- 
va la conduite des Venitiens envers les 
Juifs. La Republique les mit en li- 
FCC i 
Enſin, mon ami, pour rendre les 
Juifs odieux au peuple, on oſe avan- 
cer qu'ils font ennemis des Chretiens. 
Rien n'eſt plus faux. Car les Juifs ſui- 
vant leur tradition, loin de les hair, 
ſont obliges de les regarder comme 
leurs propres freres. Les Juifs ont pour 
tradition conſtante , que les Chretiens 
| ſont les deſcendants d' Eſau , C eſt-A- 
dire, des Idumeens. (5) Or, il eſt dir 
dans le Deuteronome : (c) Yous ne 
 hairez point 'Idumeen, parce qu'il eft 
Votre frere, ni l Egyptien parce que vous 
aver ete etraiigers dans ſon pays. Don 
Calmet, ſur ce paſſage dit: « On peut 


— 
— 


(a) Vid. Luzati, Cardoſo, apud Baſnage , 
liv. 9. ch. 32. & la Rocque, I. c. 1 

(5) Hoy. Baſnage, tom. 7. édition d Hol 
ladde; {522 pag. 10 4. 


( Ch. 23. v. 8 & 9. 


„ remarquer ici la generoſite , & la re- 
» connoiſſance que Dieu veut inſpirer 
„ à ſon peuple , en lui ordonnant de 
»receyoir les Egyptiens & les Idu- 
» mens. Ceux-ci en conſideration de 
» la liaiſon du ſang avec Eſaü, & les 
v premiers en faveur de Thoſpitalire , 
» & des anciens bienfaits des Egyp- 
» tiens, avec la famille de Jacob; ſans 
» faire attention aux mauvais traite- 
» mens, à la perſecution quils ont 
» Eprouve de la part de ces deux peu- 
„ ples.» Or ſi les Juifs ont pour tradi- 
tion conſtante, que les Chreriens deſ- 
cendent des Idumeens ; ils ſont obliges 
par conſequent , ſuivant leur loi, de 
les regarder comme leurs propres fre- 
res, de les aimer, non de les hair. De 
plus, ils leur doivent auſſi de la recon- 
noiſſance; puiſqu' ils le tolerent parmi 
ceux. Ceeſt un acte d'hoſpitalitè qu'on 
excerce envers le Juifs; & leur loi leur 
ordonne la reconnoiſſance. N 
_ Prailleus, Jes Juifs connoiſſent trop 
bien, la pureté & la douceur de la 
morale Chretienne , qui eſt conforme 
en tout à celle de TEcricure fainte 3 


pour ne pas la reſpecter, & pour ne 
| pes avoir de la conſideration, & de 

'eltime pour les vrais Chretiens. Ce 
n'eſt pas la Religion Chretienne, ce 


(6) 


e ſont point les vrais gbforyareurs de 
; cette Religion, que les Fuifs pourroienr 
| bair; c'eſt la caſomnie, & le calom- 


niateur ; c eſt la perſecution, & le per- 
ſecureur. C'eſt le faux Chretien , qui 


au mepris de I Eyangile, cherche toute 


| forte de faux pretextes, pour perdre 


ces inforrunes, & ſatisfaire en meme- 
tems ſa baine injulte „ & fon interer 
ſordide. 

Pour Wer des craintes mal-fon- 


dees, dans Vefprit du peuple , on dit 
were A enyahir le 


ve les Juifs 
Dien des Chretiens. Comment pour- 
roient - ils les envahir ? Ou les porte- 
roient- ils? Les Juifs , n'ont d'autre 
patrie que celle qu ils habitent paiſi- 
blement. Le ſcjour leur en devient 


agreable, Ga 2. tolerance qu 'on a 
ne doit donc point ap- 


pour eux. 
5 „ qu'après avoir ramaſſe des 
richeſſes, ils les tranſportent ailleurs, 


& en depouillent les Etats ou ils peu- 


vent en jouir tranquillement. Les Ca- 
cerdots , les Gradis , les Blins, les 
Spirs, & pluſieurs autres, prouvent 
bien le contraire de cette fauſſe ac cu- 
ſation. 


N'eſt-ce pas le comble du ridicule ? 
N'eſt-ce pas une abfurdits manifeſte , 


de vouloir faire croire qu ils cherche- 


— 


— 


| C 64 15 
roient a trahir leur patrie, & leur dos 55 
meure? Ne: ſeroit- ce pas ſe détruire 
eux memes ? Perce- t- on le ſein de la 
mere qui nous nourrit? a by” 
Qu' on reflechifle ſur le commerce 40 


T Angleterre, & de la Hlollande, Etats 


devenus ſi puiſſants, & où il n'y a, ni 
corps de Marchands dans les Villes * 
ni mendians dans les rues, on verra 
combien le commerce a de reſſources. 


Combien il eſt intèẽreſſant, meme pour 
les Marchands de Paris, ainſi que pour 


le reſte du Royaume; qu'il y vienne 


des perſonnes en tat de contribuer par 
leurs talents, tant a l'augmentation du 
commerce, qu ſon ſoutien. Il en re-- 


ſuite meme, une douceur pour les ha- 


bitans. Ces nouveaux venus contri- 


buent aux beſoins de IEtat. Il n'y a 
pas à douter que ceux qui dẽſirent d ha- 


bitter la France; bien loin d'y ètre nui- 


ſibles, doivent y Etre regus favora- 


blement. S'ils ſont riches, ils apporte- 


ront Vabondance avec eux. Ils feront 
circuler Vargent ,. (ſoutien du com- 


merce en general, au point que ſi les 
riches de votre Royaume en faiſojent 


autant, le commerce y fleuriroit.) S'ils 
ne ſonr pas riches , au moins ils ſont 


induſtrieux. Ils auront des relations 


avec les autres parties de la terre. Ils 
8 ye | 


. 


e 95 


deployeront OR. * & procure- 


ront par leurs ene es , le dé- 
| bouche des denrees, & des marchan- 
diſes, des Manufactures de France. II 


eſt de leur interer d'en agir ainſi, pour 


ſe procurer leur propre bien- Etre. Ils 


ſoulageront les habitans des Villes ol 
ils fixeronr leurs demeures, en contri- 
buant ſuivant leurs , aux im- 
pots. Il n'y a pas à craindre qu' ils trou- 

blent le culte Divin. Il eſt de leur in- 


troubles. eux - memes, Enfin, comme 
ils n'ont d autre but que de procurer 


le bien de l Etat, il en reſultera en 


meme tems leur bien particulier. Si 
jamais on a vu quelqu'un du ſentiment 
gontraire A, la Religion dominante en 
France, quitter le Royaume, c eſt qu'il 
s'y eſt vu contraint. 

Peut· on reprocher aux Juifs de ſe 
faire un bien @re, & de ſavoir tirer 


parti de leurs talens? Ils ne doivent ce 


bien tre qu'à leur œconomie : c'eſt 


5 par elle ſeule qu ils les voient s' augmen- 


der. Il n'eſt pas Etonnant que quelques 


Juifs ſoient dans la claſſe des gens ri- 


cbes Ils mettent en pratique le pre- 
cepte de Ciceron, qui dit: « que pour 


» devenir riche % il faut ene juſques 
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5 = der le ſilence ſur cet arti- 
_ cle, pour n etre Pas expoles à ſe voir 
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1 nes». Auſſi nont- 
ils , ni maiſons brillantes, ni equi- 
pages, ni domeſtiques nombreux; un 
ſeul ſuffit à leur maiſon. Leur table 
eſt frugale, & leurs habillemens mo- 
deſtes. C' eſt cette conduite œcono- 
mique qui leur fournit les moyens de 
repondre aux occaſions favorables 
u offre te commerce. Le Public 
n'envije le Juif que parce qu il le trou- 
ve toujours - prer à ſarisfairg. a ſes en- 
gagemens. Il- ofe attribueWſire exac- 
titude à des infidelites, à des manœu- 
vres illieites, parce que lui: mème ne 
fe trouve point 4 portee d'ctre auſſi 
exact. La conſequence n'eſt pas moins 
fauſſe qu'elle eſt odieuſe. Qu'il*n'ou- 
blie jamais queen $'Ecartant de 'ceco- 
nomie, {a depenſe le prive des memes 
facilires que cette mème eeconomie 
procure aux Juifs, alors il leur ren- 
dra juſtice; ſuivra 1 = 
jouira de la ſatisfaction que Iaiſance 
Les meœurs des Juifs n'ont rien que 
d'ediſiant. Aucontraireloindelesblamer, 


on connoit & on loue leur exactitude 3 


Fobeiflance de leur Loi. Lear charité 
en general, & celle qu' ils exercent en- 
vers les leurs, prouvent aſſez la fauſ- 


ſete de ce qu'on leur impute. Leur in- 


| „ LY 6 ' 

_ rercr eſt de pre dee; War Religion chez 
eunx ſans ſcandale* ce qu ils ont toujours 
Evite. avec ſoin, On ne verra jamais 
qu aucun Juif ait cherche à faire un 
Proſclyte, dans aucune partie dela terre; 
cela eſt mẽme contraire àleurs principes. 
Ils ne parlent jamais de Religion aqui 
que ce for; & ils ſont attentifs a faire 


obſerver à leurs domeftiques les de- 


voirs de la Religion Chrétienne; 


leur exactitude, a cet ègard, lemporte 


meme ſur celle de pluſieurs Chretiens. \ 


Auſſi voyons- nous que, dans les Etats 
du Pape, ainſi que dans preſque tous 


les pays Qhretiens , ils ſont regus avec 
libert# de conſcience, & ” il ne leur 


* 


a jamais et fait aucun ju 

pour cauſe de Religion. l 
Paſſeg moi, mon ami, ma prolixitez je 
ſens bien que je me ſuis Ecarte des re- 
gles Epiſtolaires. Mais je mai pu me 


vefuſer à cette foule de reflexions que 
la Requète des Marchands a fait naitre, 
ni à la multitude des exemples fi frap- 


pants, & des vèrités ſi &videntes, qui 


Pon a voulu inſinuer contre les Juifs. 
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. - Qu'on ne faſſe donc plus rougir 


Notre ſiecle par un langage qu il ne 
doit plus entendre.- Que tant de fables 
 Imaginees- par Lignorance * 


tiſme rentrent e Toubli dot l'on 
s'efforce de les tirer. Il fut un tems 
du le faux zele couvroit bien des cri- 
mes. Veur-il encore ſervir de maſque 4 
l'intérèt? Cet interer n'eſt point celui 
de l'Erat, Ce n'eſt pas meme celui des 
vrais Negocians. Ceux- là ne redoutent 
ni admiſſion, ni concurrence. Ils ſa- 
vent que le commerce eſt une mine 
feconde, oh quelques mains de plus 
peuvent puiſer ſans en altcrer la ſource. 
Qu''elles ne fervent qu'a ripandre de 
plus en plus ſes tréſors. Hs ſavent qua- 
vec de lordre, de Veeconomie & de 
l'activitè, on peut balancer les ſucces 
des Juifs; que c'eſt là tout leur ſectet, 
&e gu un tel ſecret eſt facile a ſaiſir. 
L'admiſſion des Juifs en France eſt 
Fondce ſur des titres inconteſtables. 
Les Lettres-Patentes de Louis XIV, & 
celles de Sa Majeſts Louis XV. glo- 
rieuſement regnant, ont rétabli Vat- 
teinte portee par la Declaration. de 
1615 à celles d' Henri II. confirm? es 
par celles d' Henri III. . 
Les reproches que l'on oſe faire aux 
Juifs ne porcent ſur aucun fait avere. 


Ils ne répugnent pas moins Ala raiſon 


qu à la vraiſemblanſee. 


Le tems n'eſt plus, mon ami, ou les 
vaines declamations Femportoient ſur 


RES 


Ly . 
Te raiſonnement. Les Juifs , dit Au- 
teur de la Requète, ne font Corps de 
Nation dans aucun lieu de la terre. Je 
reponds, qu'il eſt d' autant moins dan- 
gereux a tous Corps de Nations de ſe 
les adapter. Ils nont plus de Patrie, 
dliit on encore, he bien! la terte qui les 
nmourrira, deviendra ane nouvelle Pa- 
trie pour eux. Ils ne ſeront point ten- 
tes de porter ailleurs les richeſſes dont 
ils lui ſeront redevables. Où iroient- 
ils pour ètre mieux: Quitteroient-ils 
un Etat aſſure pour un Etat incertain? 
Ils n'ont ni Souverain, ni Chefs, con- 
tinue-t-on : ils en ſeront que plus at- 
tachés, que plus ſoumis au Souverain 
qui les protegera. Ils ſeront exempts 
de cette prevention ſecrette que tout 
homme qui s'expatrie, conſerve mal- 
greé lui-mème, en faveur du Gouver- 
nement ſous lequel il eſt nc. 3 

. - On. paroit craindre qu'il ne ſe de- 
bite chez eux que des marchandiſes 
de la plus mauvaiſe qualité. C'eſt leur 
ſuppoſer beaucoup de mal-adreſſe. Ils 
donneroient par- la. ſur eux un avantage 
decide aux autres Marchands. Ceux- ci 
dl'ailleurs puifent tous les jours dans 
les magaſins des Juifs. Ils ſeroient donc 
eux· mèmes coupables de la fraude qu ils 
leur imputent. Enfin Fon oſe avancer 


5 „„. 
5 qu ils des honoreroient le commerce par 
Alas foule de manœuvres illicites. C'eſt- 
I preciſement une calomnie anticipèe. 
3 N'y a-r-il pas des Loix, des Magiſ- 
Ty trats? Vou-on: ſouvent les Juifs im- 
pPllwBuiques dans ces ſortes d affaires? Eſt- ce 
"AT toujours chez lesJuifs que tant de fils de 
_ famille viennenr faire des achats onẽ- 

reux ? Les Juifs reſpectent les loix de 
la -fociere , quoiqu eux-memes nen 
jouiſſent qu imparfaitement. Laiſſez-les 
jouir de tous les droits des citoyens, 
ils auront à· coup- ſur lame citoyenne. 

IJ sͤ ai vu ce qui ſe paſſe en Angleterre, 

en Hollande & dans les différentes con- 
trees où les Juifs ſont admis. Jai vu 
que depuis F&poque de cette admiſſion, 
te commerce de I Angleterre eſt au- 
gmentè de moitié, & celui de la Hol- 
_ lande des deux tiers. I] en eſt A- pu- 
= pres de mème de celui de Hambourg, 
= de Livourne, &c. Celui de la France 
pourroit etre triplé, quadruple , de 

meme que Tagricukure. Ce ſeroit I'u- 
nique mayen de fortifier & d'enrichir 
Etat en tout ſens. Un pays qui na 

ni mine d'or ni mine d' argent; ne peut 
Aha y attirer lun & autre que par le com- 

a merce. Le commerce lui-m&mea-beſoin- 

| d' hommes intelligens & accredites', 
d hommes qui s'y livrent fans reſerve 


W ine I 
- & qui (levent leurs enfans dans le m- 
mee eſprit; ce ſeroit le cas des Juifs; 
ce neſt point celui de la plupart des 
Neègocians Frangois. Toute leur am- 
bition eſt de placer leurs -enfans dans 
IEgliſe, la Robe. du TEpee, Or 
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toutes les fois qu'un Marchand ou N- 


gociant achete une Charge à ſon fils, 
xs, ph le place ailleurs , le commerce © 
perd un homme & des capitaux. Cette 
perte le renouvelle tous les jours ne 
ſe repare qu avec lenteur, ſouvent m- 
me elle ne peut ſe reparer. Le com- 
merce- voit tous les jours en France de 
nouveaux initiés, qui, avec des foi- 
bles connoiſſances n apportent que des 
moyens encore plus foibles. Cependant 
il a beſoin pour fe ſoutenir d' hommes 
qui réuniſſent les connoiflances aux 
moyens. Eſperons que cette neceſſite 
ſera de plus en plus ſentie, & quelle 
decidera la queſtion en faveur des 
Juifs. Une telle queſtion ne ſe ſeroit 
jamais élevèe ni en Angleterre, ni en 
Hollande. JI faut avoir pitie des Er- 
trans au lieu de les opprimer , dit un 
ſavant Hiitorien (4); je crois pouvoir 
ajouter qu'en general route oppreſſion 
eſt odieuſe, lorſqu'elle na pour objet 
que des opinions, & que ceux qui en 
ſont penetres, ne ſongent point a les 
(a) Baſnage. 1 
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„ 
pandre. Je crois enfin que la raiſon 
Etat a ſes exceptions particulieres, 
& que c'eſt au Souverain à la faire 
parler à propos. Elle a deja parlè plus 
d'une fois en faveur des Juifs, ili ne 


bo 


. 


s agit que de confirmer aujourd'hui ſes 


% 
Pour moi, mon ami, je vous de- 
clare n'avoir pris la plume qu' en fa- 
veur de la juſtice & de la ſaine raiſon. 
ſent triompher dans tous les pays de 
la terre, Le monde ſeroit plus tran- 
-quille ,; & les hommes en ſeroient plus 
heureunxn. en 
Jie ſuis, mon ami, 


„ Sees hambte 


8 2 17282 - &-tres- obéiſſant 
rviteur J. B. D. 2 S. J. D. R. 
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